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i6B Lettres â*Hn François

tounicroit bientôt Tes forces maritimes

contre les autres Natigns. Concernées
S>c abattues par la terreur , flupides 6c

comme dans le filence » elles n'ofe-

roient jetter alors des regards fixes {iir

le Peuple Anglois ; & perdant le cou-

rage , elles iroient au devant des fers

qu'il leur préfenteroît, & attendroient

de fa patience & de fes baireffes

quelque délai aux mifcres dont elles (e

verroient menacées. Il eft à croire que

la France conjurera l'orage, Ôc qu'elle

fera rentrer l'Angleterre dans cet état

d'abailTemenr où il eft nécefTaire quVlle

foie réduite pour ne plus croubler l!£u-

rope.

Le croiriez-vous , Mr 3 Là haine des

ennemis de la France comunence à
s'afFoiblir Ht à recukr devant les in-

judices Angloifes. Si l'on excepte le

petit peuple , qui n'entre prefque pour

rien dans le Commerce de la Repu*
blique , les Négocians indignés des

pertes qu'ils ont eiTuyées dans la dcD-

nière guerre , & que vraifemblable-;

ment ils e^uyeront encore dans la

Iiréfcnte , ne (ouhaitent rjen tant que

^âbailTement de rAnglecerre. Si j'en
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